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DE L'EXOTISME : LOTI ET NAGASAKl.
Si Nagasaki est qualifiee de ville exotique dans les brochures touristiques
japonaises d'aujourd hui, elle le fut plus encore pour les etrangers, dont les
Fran9ais, qui la visit邑rent ou y vecurent au si芭cle dernier. L un d entre eux
l'a laissee a. la perennite dans des romans qui, s'ils ont perdu de leur interst
social en cette fin de siscle, restent des temoignages d une epoque, certes
revolue, mais dont le cadre evocateur touche la sensibilite du lecteur qui
imagine la ville, ou du voyageur qui la parcourt. Ce voyageur au long cours
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s'y arrgta le temps de plusieurs escales et avec le desir de tout conna壬tre s y
maria m6me, laissant ainsi a. la posterite et a. la ville son nom et une
certaine notoriete. Une statue a ete elevee a Iauteur de Madame
Chrysanth芭me en 1950, pour le centenaire de sa naissance, revelant son nom
Pierre Loti.
Ecrivain devenu eel芭bre de son vivant, voyageur par obligation mais heureux
I
de F&tre, esprit insatiable, il celebra partout ou ll allait ce quon nomme :
Exotisme. A chacun de definir cette notion selon ses experiences
personnelles et sa volonte de concevoir IAutre. Le touriste, aujourd'hui
enfant gate et repu des circuits organises, fait de Fombre au vrai voyageur
en lui banalisant son r6ve et en lui ternissant sa passion. Pierre Loti vecut
a une periode bien anterieure au developpement du tourisme mais son
exotisme peut Stre juge sevsrement si on le compare a d'autres ecrivains de
I.
I'epoque qui sejournsrent au Japon. En particulier Lafcadio Hearn qui
paraissait plus attache a la notion de difference, a "la perception du divers'
(Victor Segalen). L'exotisme de Pierre Loti a pu pla壬re car il etait alors
l'expression de la nouveaute dans une forme impressionniste irreprochable
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mais on peut lui reprocher son pittoresque tape a, 1 0eil et tape a 1 esprit.
Dans ses oeuvres, on retrouve le reflexe coloniahste, 1egocentrisme de
l'homme blanc et l'incapacite a se detacher de soi一m6me sans pourtant se
trouver. Heureusement le personnage principal de son roman Madame
Chrysanthsme" n'est pas cette jeune japonaise, comparee a un msecte ou a
une figure de potiche mais Nagasaki, une ville dont il brosse un tableau
exotique. Maniant la plume comme le pinceau du peintre, nァtait d'ailleurs
excellent dans l'art du dessm, ll a realise amsi des tableaux colores,
drdles, charmants et pittoresques, authentiques ou peu vraisemblables mais
tous empreints du m6me sceau: celui de Ma壬tre de 1 ecriture impressionniste
メ.
dont n eut le genie.
Peut-6tre serait-il bon de distinguer le voyageur qui ecrit de I'ecrivain qui
voyage ; de definir le dialogue entre I'exotisme du reel et le regard du voya-
geur afin de mieux cerner le n6tre et avant de porter un jugement sur lui.
Pour ce faire, il nous faut trss brisvement conna壬tre les donnees historico-
sociales de l'epoque et brosser un portrait-robot de 1 auteur enchanteur
mais demode qu'est devenu Pierre Loti. Demode car le lecteur ne peut plus
s'identifier avec lui mais toujours enchanteur, si Ton s'en tient au style,
puisqu'il peint des tableaux evocateurs, aux fines nuances, accessibles a.
tous. Les Japonaisenes de la Belle Epoque correspondent sans doute
davantage au gotit de l'exotisme europeen qu'a la comprehension du Japon
mais par la suite le Japonisme beneficia de l'ouverture des ports japonais a
l'Occident en 1854. Grs.ce aux Traites de commerce signes en 1855, les
echanges economiques allaient profiter aux nations engagees et amorcer la
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rencontre culturelle du Japon avec I Occident. Pierre Loti effectua trois
!'
sejours dans les eaux asiatiques, entrecoupes d'escales japonaises, lors de
la Campagne de Chine. La guerre, la mort de son fr芭re Gustave, victime de
cette guerre, auxquelles il faut ajouter des problsmes famihaux forg芭rent en
lui une image negative de ces lointains pays. Plus que l'aspect colonialiste,
imparti a l'epoque, on notera, dans les oeuvres sur le Japon,
1incomprehension culturelle de l'auteur :... gouffre mysterieux,
effroyable... " qui le separe de sa ma壬tresse, dans son roman : Madame
Chrysanthsme ; peu d'inter6t aussi pour les Institutions politico-religieuses
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dii pays. Par contre la militarisation est remarquee dans son roman : La
troisisme jeunesse de Madame Prune, ou il denonce I'impenalisme japonais.
On notera egalement la deception qull eprouve vis a vis de ce pays, en
periode de grande transition historique, qui entre dans le modernisme en
oubliant volontairement le passe et, de ce fait, perd de plus en plus, selon
l'auteur, son identite culturelle et, bien stir, son exotisme. Ce qu'il ne
trouve pas dans cet ailleurs lointain, il le recreera, chez lm, dans sa
paisible demeure rochefortaise ou il amassera des tresors et merveilles
glanes au long de ces voyages.
Mais revenons au siscle dernier. Le huit juillet 1885, le Rising Sun and
Nagasaki Press note l'arrivee du cuirasse fran9ais, La Triomphante, en
provenance des壬Ies Des P6cheurs, pour une remise en etat du bateau
engage dans la Campagne de Chine. Les autontes sont montees a bord aim
de demander au Commandant Dupont un rapport concernant 1 epidemie de
I
cholera qui fait rage dans ces壬Ies et de verifier qull ny a aucun malade a.
bord. Le Lieutenant Julien Viaud fait partie de reqmpage, deja. connu
comme ecrivain sous le nom de Pierre Loti. On trouve dans ce pseudonyme
l'exotisme auquel recnvam fut sensible tout au long de sa vie. II lui fut
donne, a Tahiti, par les suivantes de la Reine Pomare IV; en fait R6ti, car
la consonne " L " n'existe pas dans la langue maori. C'est celm dune
fleur, semblable au laurier rose. Le visage pale, sans jeii de mots, de
Julien Viaud ainsi que sa frdle constitution physique avaient, sans doute,
attire l'attention de ces Tahitiennes qui lui avaient attribue ce sobriquet
evocateur d'une fleur delicate. "D'une pierre, deux coups : le pseudonyme
convenait a Julien Viaud. Ainsi etaient reunies, sous ce hieroglyphe, la
robustesse qui lui faisait defaut et la fragilite que son aspect physique
evoquait. Pierre Loti va sejourner a Nagasaki pendant environ un mois et y
!.
trouvera mati芭re a son roman "Madame Chrysanth芭me'. Son journal
intime, sans aucun doute plus veridique que le roman, decrit avec
precision, par touches impressionnistes, la ville de Nagasaki. Nous pouvons
!.
me-me dire que " Kiku San" n'est qu'un personnage falot destine a mettre en
I
relief le decor exotique que l'auteur pemt si joliment. Ce point de vue permet
ainsi de rendre au roman sa valeur objective et de ne pas heurter aussi
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brutalement la sensibilite du lecteur japonais qui pourrait se croire la cible
d'un auteur peu enclin a admettre une civilisation differente de la sienne, ce
que , de nos jours, on nomme racisme, depuis que les pays se sont
rapproches et que les peuples coexistent par volonte economique.
Nous nous permettrons de faire une parenth芭se sur cette ville romanesque
de Pierre Loti. A travers les deux romans : Madame Chrysanthsme et La
troisisme jeunesse de Madame Prune, nous pouvons reperer des sites
!
touristiques, aujourd'hui encore visites et des quartiers o凸, sur les traces de
l'auteur, Ton peut se promener et imaginer son univers‥ M. Ryozo
Kawanishi a ecrit un article intitule : " Les vestiges historiques de Pierre
Loti a Nagasaki" dans lequel il traite de ces lieux. Nous allons done
parcourir d'autres quartiers, ceux qui n mteress芭rent pas Pierre Loti par
manque d'exotisme a, ses yeux mais qui l'etaient pourtant pour les Japonais
et le sont restes depuis : Dejima et Oura. Oura, nouveau quartier etranger
a l'epoque, est plut6t anime. Situe au sud de la ville, ll a ete bati, adosse
a de riantes collines couvertes de maisons et au-dessous desquelles flottent
les pavilions des consulats. La plupart des maisons sont spacieuses, aerees
et souvent entourees d'une galerie ou, pendant les mois de chaleur, se
I
reunissent la famille et ses invites pour s y entretenir de la vie quotidienne
et de l'Europe, sujet de conversation qui jamais ne tarit. II est habite par
ceux qui sont venus developper le commerce et apporter les dernisres tech-
niques occidentales. Outre les Britanniques, dautres Europeens et des
Americains y vivent. Cependant ce sont les Anglais qui, fid芭Ies au
colonialisme britannique, sont les plus actifs au sem de cette communaute
etrang芭re. Us ont etabli un Club qui organise des regates, des courses
hippiques, des concerts, des bals et donnent des pieces de theatre. Le pre-
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mier journal publie au Japon s'appelle " The Nagasaki Advertiser and ship-
1
ping List il appara壬t en 1861 et sort des presses chaque mercredi et
samedi. De courte duree, dix mois, en raison du depart de l'editeur a
Yokohama, ll sera remplace par le Nagasaki Press puis deviendra le
"Rising Sun and Nagasaki Press" continuant de para壬tre les mァmes jours de
la semaine, a l'epoque oh Pierre Loti sejourne a Nagasaki. Sa lecture
fournit une foule d'informations qui rendent vivante la societe de l'epoque.
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Les hotels y publient la liste de leurs clients et font de la publicite pour
vanter leurs merites ; les maisons de commerce y donnent aussi la liste des
marchandises recpues et en stock ; les arrivees et departs des bateaux sont
consignes, que ce soit des navires de commerce ou de guerre ; quelques
medicaments apparaissent reguli芭rement en publicite, informant ainsi des
types de maladies encourues, comme le cholera, la dysenterie, le typhus et
la plus commune diarrhee ; les faits divers permettent de situer les
probl邑mes d'urbanisme ou de societe auxquels sont confrontes les citoyens et
de s'interroger sur les differences culturelles de chaque peuple present. Ainsi
la ville chinoise est-elle souvent I'objet de critiques concernant la salete
chiens et ordures menag芭res, ou les fumenes dopium, pourtant non
tolerees ; les marins fran9ais, souvent emmenes au commissariat puis au
Palais de Justice pour rapines, beuveries et bagarres tandis que les
Japonais sont critiques pour leur indolence ou la puerilite de certames de
leurs fstes. Les Britanniques font aussi part de leurs soucis relatifs a la
domesticile qui n'est pas fidsIe et va au plus off rant ; a. la cherte de la
vie ; aux conditions climatiques ; au retard de distribution du courrier, a
l'eclairage insuffisant, aux bruits la nuit et aux coolies qui bloquent les rues
pour s'adonner aux jeux de hasard comme le majhong. Ils font aussi des
commentaires sur 1 avenir japonais, nation, ecnvent-lls, capable de devenir
le leader des pays d'Asie ; sur les ev芭nements mondiaux et locaux avec
souvent la pointe d ironie naturelle que 1 on attribue aux Britanniques. Le
douze decembre 1900, on y trouve m6me une petite annonce d'un Fran9ais
qui souhaite echanger des classes de conversation fran9ais-anglais. Les
ceremonies religieuses catholiques ou protestantes sont egalement
annoncees, comme la messe solennelle du 31 decembre 1900 a la cathedrale
d'Urakami, illuminee pour Foccasion. Enfin les notices necrologiques
peuvent egalement etre une source d'informations sur les maladies, les
accidents, les origines, 1 age et la notonete de ceux qui sont enterres dans
les quelques cimeti芭res pour etrangers de Nagasaki, a savoir ceux de
Sakamoto, d'Oura ou d'Inasa. Sous ces pierres tombales reposent des
hommes ou des femmes de nationality et de religion differentes qui ont eu
leur part de bonheur et malheur ; daventure et de succ芭d'amour et de
chagrins. Les Fran^ais pourraient 6tre 1 objet d'une prochaine etude qui
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s mtitulerait La presence fran9aise a Nagasaki. '
Le deuxisme quartier des residents etrangers est Dejima, l'ancienne
factorerie hollandaise, toujours isolee sur son壬Iot mais liberee de ses
entraves. A lepoque de Pierre Loti, les Hollandais y sont rares, repartis
aprss plus de deux cents ans de presence mais de nouveaux-venus y
resident, comme M. Victor Pignatel, fils d'Eug芭ne Pignatel, venu de
Shanghai, en 1860, pour y etablir des affaires commerciales dont
limportation de vms europeens, de prodmts alimentaires et m6me de
matenaux destines a. la construction de l'Eglise catholique d'Oura. Si nous
parlons de lui, cest qua linverse de Pierre Loti, il vecut une vraie histoire
d amour qui ferait de sa femme l'heroine d'un roman tout different. Elle
mourut helas dans la quatn芭me annee de leur mariage, le laissant veuf pour
le restant de ses jours. Selon des sources japonaises, il aurait vecu ensuite
isole de la communaute etrangsre et venerant l'oreiller de laque rouge de sa
femme bien-aimee. C est dans cette veneration d'un objet que Pierre Loti et
lui se ressemblent ; us cultivent lamour de l'etre absent, le concretisent
dans des objets ayant appartenu aux defunts, Pierre Loti, celui de son frsre
Julien, Victor Pignatel, celui de sa femme, Masaki. Si le premier a neglige
la reahte humaine en ne s mteressant qu'a l'aspect exotique des choses et
des faits, le second a su penetrer dans "ce qui est" (Amiel). De ce Dejima
que Pierre Loti appelle la Concession et qui a perdu de son charme initial de
1 epoque de Siebold, ll reste un quartier entoure d'eau, du moins lors de son
premier passage, ou les constructions japonaises voisinent avec celles des
Occidentaux, de type colonial. Rien de pittoresque done, e'est pourquoi
Pierre Loti prefsre habiter sur la colline de Higashi Yamate, au sommet
dune pente, desormais connue sous le nom de Pierre Loti, la ou il peut
trouver lexotisme qull affectionne et quil recherche pour ses besoins
d ecrivain. L'appellation de Dejima subsiste aujourd'hui encore et dans ce
quartier ll reste quelques constructions en bois de l'epoque ainsi qu'une
I
maquette de 1 ancien Dejima que les touristes viennent photographier.
Recemment la construction du village hollandais puis de Haus Ten Bosch
nous prouve que lexotisme japonais vis a vis de la Hollande se perpetue.
Cependant cest une vision d'un pays qui est tronque de son ame. Le
エキゾティスムについて-ピェール・ロチと長崎 47
touriste parcourt une ville morte ou un seul de ses sens est en eveil : 1a
vue. Exotisme done bien etrique que nous rejetons encore plus que celm de
Pierre Loti, puisqu'il omet la realite humaine, certes causeuse d ennuis mais
combien plus attachante pour celm qui se donne la peme de comprendre
lAutre.
Celui qui debarque au pays du Soleil Levant est un homme de trente-cinq
ans, encore celibataire, mais qui a aime et beaucoup voyage. Au cours des
annees precedentes, en tant quofficier de marine, ll a fait escale dans
plusieurs pays dont la Turquie oh Il est tombe amoureux de celle qui sera,
cette fois, le personnage principal d'Aziyade. II n'est pas inutile de preciser
メ '
que, dans sa maison de Rochefort, la presence de la bien-aimee est vive,
comme pour mieux montrer le bien-fonde de notre jugement, alors que celle
d'Okane, sa femme, dans Mme Chrysanthsme, mexistante. Sous ce
sobriquet, Pierre Loti resume 1 union ephem邑re qu ll a souhaitee avec cette
compagne. Point d'amour mais de part et d'autre un inter fit materiel : lui,
pour ecrire son roman, elle, pour amehorer ses conditions de vie grace
a une retribution. Un arrangement plut6t courant a l'epoque qui permet
ainsi a. Pierre Loti de se familiariser avec la vie japonaise. II en tirera
profit puisqull ecrira trois livres sur le Japon dont deux ont pour cadre
Nagasaki : Madame Chrysanthsme et La troisieme jeunesse de Madame
Prune. II a done trente-six jours pour decouvnr une ville qui identifie le
Japon, comme Chrysanth芭me symbolise le pays puisque cette fleur est
l'emblsme de I'Empereur. Un sejour beaucoup plus court que celui de
ノー°
Lafcadio Hearn ou, plus tard, de Paul Claudel, qui sera de six ans, mais
qui Iui permet de conna壬tre Nagasaki, de la devoiler dans son exotisme a
ses compatriotes y laissant parfois poindre aussi le souffle de l'ame
japonaise.
Heureux celui qm decouvre la ville par la mer ! Le tounste gate dont le
paquebot fait escale a. Nagasaki n'a, certes pas, la m6me vision que son
predecesseur Pierre Loti mais il entre comme lui " dans un couloir pro fond
entre deux rangees de trss hautes montagnes, bizarres de forme, d'un vert
admirable. S'il eut le temps de voir et de graver dans des dessins et
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surtout des mots, des sc邑nes de la vie quotidienne, malheureusement il n'eut
ni ne prit le temps de comprendre. Admirons-le cependant pour ses descrip-
tions en touches impressionnistes qui font de bien des passages des tableaux
hauts en couleurs et qui reflstent a jamais, le passe d'une ville plus aimge
que 1 heroine.
1885, le plem ete, la chaleur tropicale, des pointes d'humidite a. 80% et
pourtant l'eveil et le plaisir des sens pour Pierre Loti qui parcourt la ville et
vit a la japonaise, au fil de ces trente-six jours d'escale. Nous pouvons
critiquer la vision colonialiste et raciste de l'auteur vis a, vis des
personnages, cependant, sa sensiblilite donne aux pages une valeur
mdeniable. Elles sont imprァgnees d'exotisme, a une epoque, ou le voyageur
explorait, au lieu de circuler, OもIl revelait apr芭s avoir decouvert. La
nouveaute avait alors une densite tout autre. Le touriste, aujourd'hui, lit et
voit pour se preparer au voyage. Pierre Loti observe, tient ses sens en eveil
et, par la profondeur de son regard, nous invite a faire une balade a.
travers la ville, tout en recueillant les menus details de sa vie quotidienne
! `
avec Kiku San. Ses croquis litteraires, par leur precision et leur charme,
sont autant de temoignages sur Nagasaki et sur les us et coutumes
japonaises que de preuves de son talent d'ecrivam exotique. II n'est pas le
)
premier puisqu au seizieme si芭cle linterSt pour l'Orient, en France, com-
mence a se manifester, suite aux decouvertes des navigateurs portugais et
espagnols. Desァcrivams comme Montaigne, Montesquieu, Voltaire ont
traite de lOrient, sans lavoir visite, de msme qu'en dehors du domaine
I
philosophique, d'autres comme Diderot, Crebillon fils et encore Voltaire ont
ecrit des contes d'inspiration orientale, aux decors exotiques. Leur source
d inspiration etait minime mais authentique, provenant des lettres, des
memoires et des traductions des Franciscams et Dommicains partis
evangeliser les terres nouvelles. Si, au dix-huitisme siscle, l'optique
romantique prime parmi les ecrivams orientalistes, au dix-neuvisme c'est
I
loptique exotique qui sy substitue, grS.ce a la banalisation du voyage.
Lexotisme a encore tout son sens lorsque le voyageur, frappe par les as-
ノ
pects differents du pays qu'il decouvre, en note les caracteristiques.
Cependant ll peut avoir une valeur negative chez celui qui ne retient que les
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traits exotiques. Pierre Loti, a la difference de Lafcadio Hearn par
exemple, qui a fait un manage d amour et a cherche a comprendre le peuple
japonais, sans seulement le juger, est un de ces ecrivams exotiques du dix-
neuvisme si芭cle qui, par manque de temps et en raison de son ideologie
colonialiste d homme de la marine fran9aise permit et transmet une vraie et
fausse image du Japon a ses lecteurs. Vraie en ce qui concerne les
paysages, mcompl芭te et deformee a propos du peuple japonais. II n'y a
I
d'ailleurs nen d'etonnant a. cela puisque le Japon s'etait isole du monde
I
jusquen 1853 et que les ecrits et les connaissances sur ce pays etaient
rares. Son incomprehension de l'art, du peuple :... Nous ne sommes pas
les pareils de ces gens-la" ( Mme Chrysanth芭me ) appara壬t frequemment
dans les trois livres sur le Japon. En voici deux exemples tires de Madame
Chrysanth芭me : 'gouffre mysterieux" , 」lme qui est d'une esp芭ce
differente de la mienne". Son parti pris a l'egard de l'Extrsme-Orient en
general a, peut-stre, son origine dans la mort de son frsre Gustave,
emporte par la fi芭vre jaune, en 1865, lorsque Pierre Loti avait quinze ans.
II adorait son fr芭re en raison de l'education que sa msre lui avait inculquee
afin de concretiser l'amour de ce fr芭re absent. Elle lui faisait toucher les ob-
jets lui appartenant, lui faisant vouer une sorte de culte a. l'absent, a
travers ses lettres, ses cadeaux. Ainsi investi du prestige exotique, il etait
devenu un ideal pour l'enfant sensible qu'etait Julien. On peut comprendre,
qu apr芭s la mort de son fr邑re, 1'adolescent ait associe a cette lointaine Asie
I
une image simstre dont il ne se separera gu芭re ensuite. Car il n'a pas en-
core mis le pied en Indochine quand il ecrit : La-bas, dans le sinistre pays
jaune d'Extrerne-Orient... Pierre Loti mamfestera un parti pris hostile pour
ce pays que I on retrouve dans plusieurs de ces oeuvres : trois personnages
y rencontreront le malheur: Dans " P6cheurs d'Islande, Sylvestre Maou et
Jean Berny meurent ; Ramuntcho, lui, rentre mais son espoir est dァ9u : Sa
!'一′
fiancee est entree au couvent. Ainsi peut-on comprendre les prejuges que
Pierre Loti manifeste lors de son premier sejour au Japon. C'est aussi en
!`
puisant dans sa vie personnelle que Ton decouvre les circonstances qui
rendent sa vision feministe bien negative. Lorsqull ecrit 'Madame
Chrysanth芭me , ll a fait un mariage de raison et vient de perdre son pre-
mier enfant. L'Amour est absent de sa vie comme ll l'etait avec sa
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compagne de Nagasaki. Pierre Loti est desenchante. Desormais ce cadre de
vie authentique s'inscrira dans celui du roman et la realite y imprimera ses
marques, imperceptibles cependant aux lecteurs du seul roman. On peut
s indigner de I emploi abusif des adjectifs negatifs qualifiant les Japonais
dans Madame Chrysanth芭me : petit, mignard, misvre, comique, impayable,
saugrenu, mais ll est utile de noter que dans "La troisisme jeunesse de
Madame Prune, qui correspond a son retour au Japon et a Nagasaki en
1900, il n'est plus aussi virulent et dans ses notes il ecrit eprouver de la
tristesse a quitter le Japon. Le temps a fait son oeuvre et sans doute aussi
lapaisement de son ame. Cependant s'il rehabilite le Japon, en tant que
pays, son image de la femme japonaise reste negative : … c'est le pays
lm-merne que je regretterai, plus sans doute que la pauvre petite mousme
Inamoto"... pourtant la mieux aimee..‥ Ce sont les montagnes, les
temples, les verdures, les bambous, les foug芭res". La femme japonaise qu'il
a pourtant voulu comprendre, sans y parvenir, il ecrivit un article
Femmes japonaises" dans le Figaro illustre d'octobre 1891, appara壬t
souvent comme une mi芭vre et pale figure, que la femme actuelle rejette.
Pierre Loti, aujourd'hui, se ferait conspuer car les femmes refusent d'etre
traitees en sous-6tre et encore plus d'〝insecte" ou d"objet de decoration",
de jouet". S'il a tant badine avec les mots pour decrire la femme
japonaise, c est peut-Stre par depit de ne pouvoir percer son myst芭re, ce qui
loblige a faire son auto-critique " C'est inexact de dire que toutes les
Japonaises ressemblent aux figurines des potiches. Pour la tournure, oui,
et la coiffure et le costume ". II n'est pas le seul a ne pas les avoir
comprises, Lafcadio Hearn a ressenti aussi cet ab壬me psychologique vis a
vis du peuple japonais. Ce qui prouve leur qu6te intellectuelle et serait un
argument de poids dans une plaidoirie qui opposerait une feministe a. Pierre
Loti. Les romans sur le Japon requierent deux etudes differentes : celle de
'ヽ
la forme que Ton ne peut qu'admirer, celle du fond que Ton ne peut que
detester, tant la caricature exotique qu'il trace du Japon est desagreable.
Cet exotisme a ses racines dans l'enfance de Pierre Loti. , comme nous
1 avons signale plus haut. Deja, lorsqu'il n'etait qu'un collegien, Julien avait
I
commence a rediger une sorte de journal "une cryptographie de son inven-
tion" a l'aspect de manuscrit d'Assyrie. II s'est refugie dans l'exotisme pour
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mieux supporter les epreuves que la vie lui a mfligees : la mort de son frsre
qui etait Iui-m6me l'inspirateur de cet exotisme ; 1 accusation contre son ps-
re, soup9onne d'avoir vole des titres ; l'obligation d'entrer dans la marine
puis celle de gagner sa vie en ecrivant pour rembourser la dette des 14 000
F. apr芭s l'acquirement de son psre. Dss son enfance, il poss芭de la semence
ideale de l'exotisme qui, plus tard, lui sert de tremplm pour retrouver les
r6ves et les intuitions de son enfance. Dans sa correspondance de jeunesse,
il declare ne pas vouloir faire long feu dans la marine fran9aise et passer
peut-6tre au service du Bresil ou du Japon ; dans un autre
passage, il rapporte avoir rencontre un individu qui s est ennchi dans une
entreprise de piraterie au Japon, ce qui lui donne l'idee d'y aller et de s'y
I
enrichir mais honn&tement ( Lettres de 1868-1869 ). Plus significatif est un
passage de " Japoneries d'automne" ou il exprime radmiration qu'il eut
pour les quarante-sept samourais dans son enfance. Image chevaleresque et
hero王que a laquelle se superposent les images exotiques qu ll con fie a son
ami Yves avant d aborder au Japon pour la premisre fois : il veut se marier
avec 'une petite femme a peau jaune, a cheveux noirs, a yeux de chat" qui
sera " polie et pas plus haute qu'une poupee" et cela dans une maison de
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papier, bien a l'ombre, au milieu des fleurs". ( Madame Chrysanth芭me ).
Sa vision chimenque sera de9ue : le Japon ne correspond plus aux images
re9ues par ses lectures de Marco Polo ou de Montesquieu. D芭s le premier
jour, il est dec,¥i car Nagasaki n'est qu'une ville quelconque, un port
I
ordinaire : en fait de choses banales deja. vues partout, rien ny
manquait‥ Disillusion devant une realite japonaise qui off re une image
differente de celle de son initiation exotique. II va desormais chercher dans
le passe ce qu'il souhaitait trouver dans le present et lm tourner le dos.
Pour lui transition est synonyme de deterioration car ll n'accepte pas le
changement du monde, sa banalisation, son umformisation. Ne se trompe-
t-il pas sur la notion de gotit exotique? Le modermsme europeen
envahissant lらre Meiji represente une fusion naturelle. Ce qui est
important, ce nest pas la forme exteneure et exotique des choses mais
I'esprit qui assimile des elements nouveaux tout en essayant de garder son
identite. Malgre la similitude des apparences, chaque pays, par son
histoire, sa geographie, ses coutumes, conserve une identite propre qu'il a
.-
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acquise grace a la difference d'esprit. Nest-ce pas cela l'objet du veritable
exotisme que Pierre Loti n'a pas su saisir, faute de temps, faute d'aptitude
ail changement intellectuel? II est reste attache aux visions exotiques de son
enfance et 1 on peut se demander si cette qu6te d'exotisme qull manifeste,
lors de ses escales, nest pas plutCt celle de son enfance et de son pays
natal : 'Nous sommes la, nous, tr芭s depayses dans cette fete, regardant,
riant, puisqu'il faut rire ; disant des choses obscures et niaises dans une
langue insuffisamment apprise" ( Madame Chrysanthsme ). Ou qu'il soit,
Pierre Loti comparera son pays et celui qu ll decouvre ; partout ll se sentira
depayse, incapable de penetrer Ie coeur des autres, ceux dont la culture est
differente. Heureusement il donnera a cet aspect superficiel de l'exotisme
une forme sensible et attrayante qm camouflera le fond. Cependant il ne
faut pas oublier qu'a l'epoque de la partition de Madame Chrysanth芭me les
lecteurs fran9ais n'avaient gu邑re de sources directes d informations sur le
Japon et que Pierre Loti a amsi ete lmitiateur de lexotisme fran9ais pour
le Japon. La profusion des details, les descriptions minutieuses et vivantes
des menus objets, lui font negliger celles des choses importantes. Son
caract芭re et l'education de sa mらre onenteront cette lnclmaison aux details
et a l'objet. Ainsi collectionnera-t-il maints souvenirs et avons-nous la
chance de pouvoir visiter aujourdhui le musee de Pierre Loti, dans sa
propre maison de Rochefort. Malheureusement la pagode japonaise"
n'existe plus. Pierre Loti qui etait revenu de la campagne de Chine en 1886,
avec six-cents kilos de bagages, amenagea 1 ancienne salle a. manger pour y
entasser ses souvenirs : coffres, stalles, bibelots, vases, brule-parfum,
potiches, armes et etoffes. II fit pemdre les murs et le plafond en noir et les
rehaussa de filets dores. Mais comme ll ne faisait plus aucun cas de ces
souvenirs qui n'evoquaient rien d agreable et ne lui parlaient de personne,
apr芭s sa mort, lls furent vendus aux ench芭res et disperses, la piece
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japonaise devenant le cabinet de travail de son fils Samuel. Une fois de plus
nous constatons que Pierre Loti ne chenssait pas Chrysanth芭me et qu'il
tenta deffacer de sa memoire ce qui reprァsentait l'Extrァme-Orient.
Aziyade, la femme aimee, elle, est bel et bien presente et Pierre Loti prit
m6me des risques pour aller voler la st芭Ie tombale de sa bien-aimee dans Ie
cimeti芭re turc ou elle avait ete enterree et que nous pouvons voir dans la
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pi芭ce dediee h・ son souvenir. La vie conjugate de Pierre Loti, au Japon,
! `
commencee sans reciprocity amoureuse, poursuivie sans le moindre signe
d'amour naissant mais avec quelques signes de jalousie de proprietaire
envers Yves qui semble mieux s entendre avec elle, s'ach芭vera sur beaucoup
de depit pour nゥtre pas aime delle ni regrette a son depart. II se sentira
mSme trahi en entendant la voix de Chrysanth芭me qui chante gaiement puis
ヽヽ
Ie bruit des pieces de monnaie qu elle fait tmter et qui etaient l'enjeu atteint
de cette liaison passag芭re. Lui qui n'a eprouve aucune sympathie pour elle
aurait pourtant voulu qu'elle pleure au moment de la separation. " Eh
bien, ll est encore plus japonais que je n'aurais pu l'imaginer, le dernier
tableau de mon manage ! Une envie de nre me vient… comme j'ai ete na王f
'I
de me laisser presque prendre k, quelques mots assez reussis qu'elle avail
prononces hier au soir en chemmant a mon c6te, a une petite phrase assez
)
gentille quavait embellie le silence de deux heures du matin et tous les
enchantements de la nuit‥‥ Allons, pas plus pour moi que pour Yves,
rien ne sest jamais passe dans cette petite cervelle, dans ce petit coeur"
( Madame Chrysanth芭me ) Sa rancune et son amour-propre blesse se
dissimulent mal, alors qu'il n a jamais aime cette compagne, se moquant
delle, la traitant de singe savant, la prenant pour un bibelot.
Chrysanthさme, achetee, ne s'est pas embarassee de sentiments sans
lendemam et elle a eu raison car il ne s'agissait pas d'une aventure
I
amoureuse mais d un contrat qu'elle a respecte. Cette liaison symbolise sans
doute les relations de Pierre Loti avec la realite japonaise car, a son second
!'! '
sejour, ll rep芭te les mSmes erreurs dans ses experiences sentimentales.
Incapacite qui prouve combien sa recherche exotique du Japon laissait peu
de place au coeur. II ne parviendra jamais a, etablir un veritable contact
avec les Japonais. II oublie 1 ame, comme tant de colonialistes l'ont fait,
trop occupes, tous, a servir leurs interets, celui de Pierre Loti etant d'ecrire
des romans, sans souci d objectivite, pour combler sa solitude et subvenir
aux besoms familiaux. ‥. " Mais c'etait reellement bien arr6te dans ma tete
ce plan dexistence que je lui exposais la. Par ennui, mon'Dieu, par
solitude, ] en etais verm peu a peu a imaginer et a desirer ce mariage‥. "
Sans fantaisie, sans exuberance, l'exotisme n'aurait gu芭re de piquant et
Pierre Loti a su, amsi, dans ses recits de voyage, communiquer aux
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lecteurs d alors et d aujourd hui sa vision pittoresque mais peu fidsIe de la
realite qui lentourait. Si hdelite il y a, ce n'est qu'a ses propres
らi3
impressions, meTne s'll a la prevention de faire conna壬tre les pays exotiques
a l'Occident. II ne voyage pas pour le plaisir ni pour se renseigner mais
pour recueilhr des impressions. Et, comme il y parvient, on ne peut le
critiquer sur ce plan. On regrette seulement que sa sensibilite n'ait pas ete
touchee plus profondement par la culture japonaise, a l'instar de celle qu'il
mamfesta pour la culture lslamique. Sans doute n'y avait-il, la-bas, dansce
I
pays paisible, apr芭s la rudesse de la Chine, pas assez d'elements et d'images
qui puissent representer 1 essence m6me de l'ailleurs qui l'attirait. Illusion,
realite, desillusion : ll est de9u, il est blase pour ne pas s'impliquer corps et
ame dans sa decouverte des Autres. Exemple-type du colonialiste d'alors et
cm raciste d'aujourd'hui qui, imbues de leur propre culture, sont persuades
quelle est letalon pour mesurer toutes les autres. II y a pourtant une
mam芭re plus riche de vivre les differences. Pour cela, il faut redecouvrir les
choix faits par d autres peuples qui vivent d'autres rapports entre l'homme
et la nature, 1homme et lhomme, l'homme et le divin. En connaissant leur
sagesse et leurs revoltes et en ayant la certitude qu'ils peuvent nous
apprendre quelque chose, nous engageons le dialogue des civilisations qui
est indispensable a l'humanite. C'est pourquoi nous avons critique la
creation de Haus Ten Bosch, sorte de musee urbain hollandais, certes
exotique pour les Japonais qui n'ont pas voyage, mais qui fait fi de la cul-
ture, si, comme nous l'entendons, elle est l'ensemble des reponses d'une
.I
communaute humame aux questions qui lui sont posees par les autres
hommes et lui-meTne. C'est une fa9on d'eviter la confrontation, la remise en
cause de prejuges enracines et le dialogue qui devrait 6tre une experience
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transformante. C'est de l'exotisme a portee de main, denue de spirituality
vide de sens. Sur ce point, celui de Pierre Loti est tout aussi criticable
mais, comme le dit Claude Farrsre : il a vu, il a senti incomparablement"
et a-t-il aime, sinon Kiku San, la ville de Nagasaki et ses alentours qui lui
ont inspire de si belles pages. Si leur exotisme est plutOt niais, ce sont,
cependant et a. ma connaissance, les deux seuls ecrivains qui aient choisi
pour cadre de leur roman Nagasaki et si l'historien peut 6tre exigeant vis
a vis dun auteur, le lecteur se doit de juger l'ecrivain avec plus de
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sympathie. Pierre Loti connaissait-il cette citation de Diderot : Avant de
faire le tour du monde, si nous faisions le tour de nous-m6mes? II realisa
le premier sans parvenir au second. Sa qu8te fut reelle, sa plamte per9ue
mais n'etant pas philosophe ll s embarassa peii d'abstractions. Ses descrip-
tions de petits riens, de bruits, dodeurs, de sc芭nes diverses rendent
temoignage de la vie japonaise dans une ville provinciale qm Test restee et en
garde le charme.
C'est cet homme-la, ce poste de prose, ce fidsIe de l'impressionnisme que
nous aimons et remercions, en notre nom et celui de Nagasaki.
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